
ment national et l'a trop confondu avec le 
fénianismi et les menées sectaires. 

La résurrection oonsefvatrtee et chrétienne 
de llrlaude serait une force et u:i| épee du 
plus pour la France el l'Eglise à l'étraag-r, 
•t «ne entrave complète à une politique anti* 
française a Lcmdres. 

L'armé compte, ainsi que la marine, un* 
proportion tiè; grande de catholiqees Irlan
dais; le sentiment est tel que, même à 
l'heure qu'il est, tout concert arec la Prusse 
contre la France devient bel difficile. 

Il est quesliou d'uue grande demonstra-
lion nationale el catholique o*inslâ vil!*? "3e 
Wexford, le mois prochain, et on s'attend 
à des discour* feaportaats de la patt des 
député- qui s'y réuniront, a la rencontre 
de sirGeorges B wyeret &J XL. O'Clary, les 
représentants du comte de Weiford.i'un des 
plus influents de l'Irlande. 

Il n'est pas besoin que je montre combien 
il importe, au point de vue fiançais, de ne 

£as se tromper sur la nature du mouvement. 
I ans suffit de dire que 1*3 journaux fé~ 

nians de l'Irlaude et de l'Amérique ont at
taqué les chefs du parti du HomeRule 

avec un acharnement très explicable pour 
sous. Ils sa veut que le mouvemeut est en 
bonnes et solides mai us, et qu'il ne fera 
pas l'affaire des Etats Unis de l'Europe, ni 
de l'Internationale. Il est à espérer que les 
catholiques anglais sauront la comprendre 
à temps. 

Impuissants, malgré leur haute pj3uion so-

ciale^. a. luihMSSsatjé— le nombr*. <*'««* v«rs 
l Irlande qu'ils doivent se relouïner pour 
la reconstruction du catholicisme dans l'em -
pire britannique. 

Il ne s'agit de rien moins que d'une nou
velle puissance chrétienne qu'il faut relever; 
une puissance qui, par ses classes ouvrières 
formera nou«seulement en Irlande, mais 
dans toutes les grandes villes anglaises, le 
contrepoids à la Révolution. 

L'Irlandais est, de sa nature,conserva
teur*, il ne l'est jamais plus que par con
traste aux habitants protestants ou plutôt 
athéea des villes ouvrières. Son influence 
électorale est toujours employée en faveur de 
la religion et de l'enseiguemtmt confession
nel, la pierre de touche, ici comme ailleurs, 
des opinions et des tendances. 

Du reste, les noms de M. Butt, de sir 
Georges Bow.yer, do MM. Kurd, 0 Clery, 
Sullivan, et le1? autres chefs reconnus du 
parti du Borne Rult et du gouvernement 
autonomiste, sont les meilleures garanties 
de son programme. C'est celui d'O'Gonnôll, 
avec quelques modifications administratives 
qu'ont nécessitées les circonstances chan
gées depuis la demande de l'abrogation de 
l'union législative de 1801. 

L'Irlande ue réclame rien de nouveau ni 
de subversif. Au contraire, l'entente entre 
les deux pays en recevrait une Douvelle con
sécration, et tous les gens de bien commen
cent à le reconnaître. 

UN CATHOLIQUE ANGLAIS , 

Roubaix-Tourcoing 
anx- M^H. M O K D Xklfl JJA. KHAMC'M 

Voici le discours prononcé hier sur la 
tombe de M. Henri Leureut par M. 
Jourdain Desfmtainea, .-uernbre du tri
bunal de commerce d • T 'tirco.'ng : 

Messieurs, 
L'immense oaaerasrs dirais, de conci

toyens, d'él.aug.rs mê.u- qui sont venus 
jusquau boni de celte tombe accompagner 
la depvUiLr- uioi telie de Monsieur Henri 
Lauiûut, pr&idoutdu tribunal de commerce 
de cette ville, ne parle t-ii pas de lui-
même el ne Ui> A pas i'éioge de celui que 
nous venons de peidie, mieux que toutes 
les pasoèaa qui pouiraieut sortir de ma 
bouche ? 

Le MieiiOn ne conviendrait-il pas mieux 
à l'homme qui,aoUie sa vie,.s'enveloppa de 
mod-.'atie el i humilité f... Peut-être. 

Et cepenaant le deuil est si grand dans 
nos cœuis, que c'est en quelque sorte un 
soulagement pour nous que de pouvoir ex

difficulté qui s'était évanouie en un clin 
d'œil, lorsque ma taule avait découvert 

. un fait ignoié jusqu'alors, à savoir que 
Laudoîfo L.indini (comme un grand 
nombre de cadets de bonne maison en 
Italie) avait le droit de prendre, en se 
mariant,un titre qu'il n «vail point porté 
jusque-là. Oh! dès lors,il ne lui man
quait plus rien I Elfe avait toujours 
trouvé don Landoîfo presque parfait; 
mais maintenant qu'il pouvait offrir è sa 
fille le litre gracieux de comtesse del 
Fiôre, c'était un homme accompli, et 
après celte révélation,son consentement 
ne s'était plu? [ait un seul instant atten
dre. Lando, au milieu des préparatifs 
dont il s'étail chargé, avait pris le 
temps de vsDir à la bâta m'informer de 
Cette nouvelle. Ainsi me furent expli
qués l'air de triomphe qui se joignait à 
la gaieté de ma tante, lorsqu'elle parut 
le soir, el l'éclat inusité de» yeux noirs 
de Teresina, que sa toitelle blanche et 
les coraux dont eiie était pâtée faisaient 

frandemer/t ressortir. Sa teeur avait 
U&si ce soir-ia qu Ique chose dans le 

maintien qui différait un peu do la pla-
«ftdité ItfsigùifJaute que la caractérisait 
ordinairement. 

fillô était la moins jolie des deux, 
mais sa puy-ionomie avait plus de 
Charme qu« celle Je Tereenna, et elle 
pûrérltaïf ruieox qu'elle l'éjuthète enviée 
d? simpalica du/ lui eL.i p.u fois dé
cernée. L\;!iu et l'aïUo , . v u n t eu ce 
morne.' l i tiiat auii'n'ù^ y a l'Wotion 
que don;*» d avance; îe pla'isn Je » h ;ii-
T©T en pab i>:, ioreq sua le fait «ana 
peur et sans «u-uu doute de sou «succès. 
Or, mes cousines avaient de ce© voix, 
dé belle qualité, que Tqn rencontre 
Ifotiveuf,eu luilie.autie mariaient à mer» 
Vei41oenoewb!e. Lues e |a^pl , de plus, i 
lèri &aww# nèi»»Mieuus«t ci, bieu <*uj 1 

primer dans un dernier adieu l'immensité 
de notre perte. 

La mort, dit-on, Messieurs, frappe sou
vent en aveugle : Nous, chrétiens, nous ne 
le croyons pas; nous savons qu'elle est l'ine-
trumeut de la providence, et si la carrière de 
l'homme juste est courte, c'est que la vie 
terrestre n'est qu'une épreuve et que la ré 
compense est là-haut I 

Il a passé en faisaut le bien, Dieu trouva 
sans douta sa part de mérite assez grande. 
Voila pourquoi l'hommu que nous regret* 

j ton* a été «nlevé si tôt tl d'une façon si 
] inattendue, à son épouse, à ba nombreuse 
j famille qu'il édifiait d* ses vertus, à ses COB-
! citoyens qu'il aimait, aur pauvres à qui il 
i se dévouait, à notre ivibuual dont il fui le 
j fniateur, et do ii il sera toujours le modèle. 
' La foi, lâchante, le travail, l'amour vrai 

de la famili-; telles Aneal les grandes ver
tus qui distinguèrent sa vie si courte et si 
remplie. 

Chef d'une industrie importante, qu'il sut 
faire prospérer, il ne se laissa cependant 
jamais absorber par le soin de ses intérêts 
commerciaux au point d'oublier qu'élever 
dans de nobles sentiments at dans les prin
cipes du bien, les enfants qu'il avait reçus 
de Dieu, n'était pas pour lui l'accessoire. 

Et lout en travaillant activement à leur 
constituer un patrimoine il «ut aussi, de 
concert avec sa digne épouse, leur donner 
l'éducation forte qui fait un jour de3 hom
mes utiles à leur p».ys, des mères d,e famille, 
qu© rtm~T*Dèi'fc. 

Il s'était dit qu'il ne suffit pas de laisser 
à ses enfants un nom digne et honorable 
(et, certes, sous ce rapport, peu de familles 
seraient mieux douées] ; que 03 n'était pas 
assez de leur donner l'exemple de ses ver
tus ; il voulut l;ur rendre facile la pratique 
du devoir, en leur en indiquant lui-mémo 
les principes. 

Il le fit avpc zMe, av^c patience, avec 
amour, et 13 fit parce qu'il était un père 
chrétien ; mais il savait auui que c'était 
rendre service à soa p»ys, que da préparer 
les éléments da famnlas où le raspect de 
l'autorité ne serait pas un vain mot; Il ap
portait sa pierre à la reconstruction drt l'é
difice social doat la familia est la seule et 
indispensable base. 

Puis, tentant qu'il avait dans son cœur 
des aspirations nobles, des élans généreux 
qui s'erigageaJent à travailler au bien dans 
une sphère plus étendue, il pensa naturelle
ment à cette autre famille qui t'appelle 
« les pauvres > et il les adopta. 

Membre de la Conférence de Saint-Vin
cent de Paul, il en devenait bientôt ici la 
vice-président,etle renom de son intelligente 
ehaiité se répandant au dehors de la ville, 
il fut appelé, dans les conseils particuliers 
de cette œuvre, à en deveLir l'un des prin 
cip*ux directeurs. 

L'œuvre des écoles d'Orient, chargée de 
rallumer le tlamLeau i qui nous empruntâ
mes nous mêmes autrefois la lumière, jeta 
les yeux sur lui et en fit son délégué par
mi nous. 

Présiient d<» l'œuvre du couchage de.s pau
vres.membre du comité catholique, il fit rnfin 
longtemps partie d* la commission des 
hospic-s, et il «n serait rerté sans doute 
toujours l'un des plus dévoués et de*= plu» 
utiles administrateurs, si le suffrage de «es 
concitoyens n'était vâasj troubler celts vje 
si modeste et si laborieuse, et faire de 
monsi ur II. Leueut le fondateur et le pré
sident du tribunal de commerce. 

Qjaitd il fut eu rff t question de fonder 
un wiL .iuii et que uous nous demandâmes 
qui nous apaelierious » ĉ  poste d'h>nueur 
et de confiance, tous 1 s ngards se dirigèrent 
sur M. Henri Leureul, son nom fut sur 
toutes les lèvre* 

Pourquoi celte unanimité. Messi urs, dans 
vos déclrs et dans votre choix ? Il ne re
cherchait cependant pas les honneurs, et 
plusieurs d'entre vous savent combien 
durent être pressantes et réitérées las dé-
ma;che* qui lui furent fûtes pour le décider 
à sortir de sa vie humble et recueillie. Il 
décline d'abord ses fondions qu'il trouvait 

leur méthode ne fût point parfaite, lout 
le monde its écoutait avec plaisir, et 
plus qu- personne, le jeune mélomane 
à q.u était réservé, ce soir-là, le soin 
d*". lef accompagner. Depuis longtemps, 
le baron de Brunnenberg regardaitMa-
riuccia de la façon la plus sentimen
tale; mo.irf, jusqu'à ce jour, le bel An
glais Frank Lesiie avait eu le don de 
plaire à Mariuccia beaucoup pins que 
le baron, et, par cette raison, elle avait 
toujours témoigné quelque froideur à 
celui-ci . Cependant, depuis la soirée 
du Vésuve, il était évident que Lesiie 
n'avait plus une pens-ée, plus un re-

I gard, à peine une parole, à adresser à 
une autre qu'à Stel la. (Qu'en pensait-
elle ? je me le demandais en observant 
son air parfois pensif,et différent d'elle-
même.) Quoiqu'il en fût, Mariuccia en 
avait tiré pour son compte une conclu
sion personnelle et pratique. 

Lesiie no songeait point à elle, il fal
lait donc se résigner, et songer elle 
même à un aulre. Cette résignation 
valut au baron des sourires tels qu'il 
n'en avait jamais obtenu; eu sorte que 
lui aussi devint rayonnant, et que le 
groupe qui entourait le piano présentait 
l'aapect de la satisfaction la plus com 
piète. J'éprouvais, en regardant leurs 
visages souriants et en eutendant leurs 
voix animées et joyeuses, uue sensation 
d• fcurpiioii. Il me «semblait-êtreséparée 
d'eux pai-uue grille fermée à clef qui 
me permettait de les voir et de les en
tendre, mais qui m'empêchait absolu
ment de les approcher et de partager 
leur animation joyeuse. • Honneur. . . 
g a i e t é . . . e s p o i r . . . toutes choses finies 
pour moi 1 » me disâis-je. Néanmoins, 
j '«Accomplissais tout ce que j'avais à faire, 
•.-i je t>ai vou.-i» a paraître aux autres i 
fort peu diUéiente de ce que j 'éUis à 4 

une trop lourde cb»1*e; il ¥ w»»*it une trop 
giande responsabilité pour sa conscience si 
délicate. ,., . 

Mais vous saviez, Messieurs, qu il y avait 
dans cet homme un co*sr généreux et droit, 
vous saviex qu'il était digne des hautes 
fonctions que vous alliez lui confier; que 
mieux que tout autre il pouvait les remplir; 
et quand vous lui parlâtes, non plus d'hon-
Deurs, mais de dévouement et de sacrifice, 
vous fîtes cesser toutes ses hésitations : il 
accepta... 

Merci pour cela à ses amis qui nous ont 
secondés, merci surtout à son frère que vous 
voyez aujourd'hui plongé dans un«» si pro
fonde couleur, et qui, npiè» avoir contribué 
par ses démarches actives à nous obtenir le 
tribunal, nous obtint par son chaleureux 
concours le président que nous voulions. 
Hélas I que n'avons-uoas pu le garder plus 
longtemps 1 

Dès le jour ou il accepta cette mission que 
vous lui impolies presque, Monsieur Henri 
Lsurent s'y dévoua tout entier; dès l'abord 
il se révéla digne de votre choix. 

Nous n'avons pas oublié encore le magni
fique discours qu'il prononçait,il n'y a pas 
un an, à l'inauguration de ce tribunal et 
dans lequel il traçait de main de maître et 
avec une grande noblesse de pensées et d'ex
pressions la façon dont il entendait ses 
devoirs de Juge. 

Il nous disait que, Magistrat, il voulait 
juger comme uju^r«, et que s'il devait être 
ferme, il serait » Ï * par"sa recherche et son 
amour de la conciliation. 

Il nous disait qu'un tribunal était pour 
lui comme une famille commerciale où le 
président qui en est le chef devait, avant 
tout, chercher à pacifier, à persuader, a cal' 
mer. 

Et nous ces collaborateurs, nous ne nous 
doutions pas qu'il nous traçait un pro
gramme qui devait si tôt nousdevenir pré
cieux; que nous serions appelés si prorapte-
ment à nous servir de ces conseils qui nous 
rendront plus faciles les devoirs qui nous 
sont imposés. 

Et cependant à peine eut-il le temps de 
mettre a exécution c noble programme; a 
peine pûmes-nous apprécier l'heureux choix 
que nous avions fait eu lui, que déjà la ma
ladie venait le saisir. D-1 lui-même, hélas ! 
il courut au-devant de la souffance. Sa
chant combien ea santé et sa vie étaient 
utiles à tous, il voulut souffrir plus pour se 
guéâr plus vite; et c'est avec courage el 
confiance que, partant pour Paris,où il devait 
affronter de cruelles tortures, il nous serra 
la main en nous disant : au revoir 1 

Ce vœu ne devait pas s*i réaliser. 
Sur son lit de douleur où je pus ce

pendant avoir la faveur de le visiter au 
début de ses souffrances il me parla avec 
intérêt, avec amour de soa tribunal, de ses 
juges au milieu desquels il espérait bientôt 
se retrouver. 

La Providence en avait décidé autre
ment. 

Après avoir souffert avec le courage du 
martyr, Monsieur Leuient rendit avec es
poir et confiance sa belle ame à son créa
teur. 

Pin bien digne d'une s-i belle carrière. 
Encore* quelques instants.Messieurs, et il 

ne nous restera* plus que le souvenir et 
l'admiration dis celui qui fut notre 
CoUibetstea* es notre ami. Que la douleur 
qui uou- étreiut au moment de nous sépa
rer de lui, soit domine,par la confiance que 
cette vie si vertu ust» et si méritante aura 
trouvé déjà sa récompense. 

Puisse le ciel exaucer nos vœux I 
Cher et bien aimé Piésideut, adieu ! . . . . 

Le SMnf-Père a dû recevoir, il y a 
quelques jo'-rs, une nouvelle preuve du 
dévouement filial et de l'inépuisable 
généiosilé du diocèse de Cambrai. Un 
ecclésiastique, originaire de Lille, a été 
chargé de lui remettre, en retour
nant a Rome, une somme de 27,000 fr., 
dont 12,000 provenant du denier de 

l'ordinaire. 
Enfin tout le monde fut réuni,et lors

que chacun eut pris sa place et que tous 
les yeux furent dirigés vers l'estrade, je 
m'emparai d Angioîina et je l'emmenai 
avec moi dans l'embrasure d'une fenê
tre. Le, je m'assis è une placé où j'étais 
à moitié cachée, et je pris l'enfant sur 
mes genoux. Non-seulement le contact 
de cette adorable petite créature était' 
toujours pour moi doux et calmant, 
mais eiie avait un étrange et précoce 
instinct du beau qui m'intéressait et me 
faisait toujours chercher à l'observer 
lorsqu'elle entendait de la musique ou 
des vers, dont le rhythme caressait son 
oreille même quand les mots n'avaient 
point de sens pour elle. 

Mais surtout j'»imais à la regarder 
lorsque c'était sa mère qui les récitait, 
à suivre leregard animé et brillant de 
ses yeux bleus, et l'expression émue de 
sa bouche enfantine I . . . En ce moment 
je la serrai dans mes bras, et il me 
sembla que le trouble de mon cœur 
s'apaisait eu l'embrassant 1 

Le baron joua d'abord, en forme [ 
d'ouverture, un morceau de Mondel-
sohn qui disposa l'auditoire à être at
tentif; puis,nprè»un instant de silence 
Gibert parut. Il était d'une pâleur ex
trême, et semblait faire un violent effort 
pour suimonter uue grande souffrance 
morale ou physique. Uatt était si vi
sible, qu'ii dut imaginer une excuse et 
réclamer l'iiehilgence de l'auditoire 
pour un mai de lele vrai ou faux. Mail--, 
au bout d'un instant, sa voix se raffer
mit, l'orateur se réveilla en lui, et son 
regard devint ce qu'il était toujours» 
lorsqu'il p. iloit oiu.̂ i en public, impo
sant, bnliaui et profond, plus que dah 
lu simplicité d« son expression ordi 
uaire. Quelles fui eut ses première* pa-

Saint-Pierre et 15,000 des souscrip 
lions reçues par la Semaine reli 
pieuse. Celle somme, ajoutée à Belle I 
i o n t le diocèse avait fait don en lSÎ*i, ] 
fait monter les offrandes eu ijfctifTre de 
387 mille francs. 

Ainsi, nous pouvons avoir la certi
tude qu'en 1874, les sommes envoyées 
au Saint-Père par ie diocèse s'élèveront 
à plus de 400,000 fr. 

C'est un chiffre qui témoigne de la 
vénération et 4 e l'amour que tes (ide»les 
de nos contrées ressentent pour le vi
caire de Jésus. Christ persécuté, spolié 
et confiné dans son palais duVatican.La 
générosité des catholiques ne doit-elle 
pas dépasser l'avidité et l'aeharuem< nt 
des spol ;ateurs? 

Monsieur l'abbé Pingrenon nous prie 
de témoigner ici ta reconnaissance aux 
per.sou;(t s qui ont bien voulu lui re
mettre des objets pour ses loteries, et j 
lui permettre ainsi de soutenir une œu
vre bien nécessaire. 

Le défaut de temps l'ayant empêché 
de visiter la plus grande partie des 
personnes auxquelles il avait adressé 
sa circulaire, il prie celles qui auraient 
pu disposer quelques objets de les 
faire déposer au Collège, d'où ils lui 
seront envoyés. 

CONVOI FUNÈBRE T ^ 
oaissances de la famille VANDERMAR-
LIËRE MORELLE.qUi par oub1i,n*àuraient 
pas reçu de lettre de faire part du déeès de 
Dame MAHIE HKNHIETTK MOIŒLl.K.éanife 
d+M- CAMILLE VANUERMARLIÊRBaont 
ps)éS de considérer la présent avis oautejen 
tenant H«u et d'assister aux eonvei et «rttice 
solennels qui auront lieu le hindi 12 Cou
rant, à 9 heures 1/2, en 1 église Samt-
lfartin. 

4»-~» -..frimas seront essaie** le asemejeur, 
à é heures •/«. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
Grand'Rue, 25. 6991 

Hier matin n eu lieu une éclipse de 
soleil qui a été visible à Roubaix. 

L'éeiipse a commencé à 9 heures 17 
minutes : la lune, passant devant le 
soleil, arriva à cacher le tiers environ 
de son diamètre. A 10 heures 21, sa 
plus grande phase était obtenue, et à 
11 heures 30 tout était terminé: la lune 
avait complèteme&t disparu, absorbée 
par l'intensité de la lumière du soleil, 
étl*on ne pouvait plils la distinguer qu'à 
l'aide de télescopes spéciaux. 

. __**» . 
Le docteur hoiroeopathe SOENENS vient 

à Roubaix (Hôtel Ferraille) et à Tourceing, 
Hôtel du Cygne, le mardi et in samedi de 
chaque semaine. 

!:<««-« i t i l d e I t o u h u i t 
DECLARATIONS D* NAISSANCES DU 10 OCTO

BRE. — Paul Rlonâiau, rue de l'Espérance. 
— Sephie Toutleiaonde, rue du Luxem
bourg. — Clémence Moulart, au Pile. — 
Sophie Moulart, au Pile- — Edouard Chà-
vet, rue du Parc. — Henri Inglebert, rue 
da Pile — Hubert D=die, rue d'Archimède. 
— Hélène Allemaersch, rue d'Alma. 

iiARiAeas DU 10 OCTOBRE. — Eloi D«r-
niest, 42 a«s, mécarticien, et Nathalie 
Bryche, 21 ans, servant*. — Victor Dee-
Cimps, 2« ans. garçon brasseur, et Nathalie 
Vandaoberghe, 29 ans, tailleuse. — Henri 
Delerué , 34 ans , employé de com 
raeree, et Marie Belosse, 22 au«, sans pro
fession. — Heuri Hasbrouck, 28 ans, em
ployé à !*. citisao commerciale, et Mari* 
Duburcq. 20 aw%, sans profession. 

DÉCLARATIuNii DE DÉCÈ* DU 1Û OCTOBRE. 
— Aimand Fontaine, 9 mois, rue des l \ # -
aés. — Joseph CatUau, fg ans, marchand 
d<- journaux, rue Turgot. — Isabelle De 
Meetschruan, 1 an, rue du Ballon. Isa
belle Dftsbarbieux, 55 ans, ménagère, à 
l'Hôpital. — Aune Galiiart, 41 ans, ména
gère, rue Jacquart — Sophie Houste. 30 
ans, ménagère, rue du Bois. — Marie Fut-
kaeit, 50 ans, méuagère, me de France. -*-
Adélaïde Bjnnave, 57 ans, sans professiorl, 
rue du Chemin de Fer. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT — Imprimerie 
Alfred Keboox- — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal de Roubaia-

CQNY0I FUNÈBBE^ 
naissances de la famille CROMBÉ-BO-
N'AVE, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Dame ADÉLAÏDE JOSEPH BONAVE, décédée 
è Roubaix, le 10 octobre 1874, dans sa 
cinquante-huitième année, sent priés de 
considérer le présent avis comme en teaan t 
lieu et d'assister à la messe de eonvei 
qui aura lieu le lundi 12 courant, à 9 
heures, aux vigiles le même jour è 4 heures 
et demi et aux convoi et service solennels 
qui seront célébrés le mardi 13 couraat à 
neuf heur.es et demie en l'église Notre-
Dame. 

L'assemblée è la maison mortuaire, rue 
du Chemin de Fer, 1 . 

• e » • 

0BIT SOLENNELÏÏJîiS: 
versaire sera célébré le lundi 12 octobre 1874, 
à 9 heures 1/2, en l'église Saint Martin, 
pour le repos de l'amede Monsieur QataeaaBs-
LOUIS-JOSEPH-EDOUARD CORNILLE, 2aouz 

. de Dame N. FLORIN, décédé à Roubaix, 
j lo 2 octobre 1673, à l'âge de £2 an*.. 

Les personnes qui, par oubli, sauraient 
pas reçu de lettre de faire part, «ont priées 
4e considérer Le présent avis comme en tenant 
lieu. 

4 «ttr*i p u b l i e d r < l i i m l * 
Lunii 12 t>tt*fbrt, à 8 heurts * i soir. 
Introduction au cours de chlmfe indus

trielle; expOsititm et démonstration expéri
mentale des principes de là chimie i&oderne. 

NOTA. — La èonhaiésiraee de ëé« princi
pes est iout-a-tait nécessaire pour bien eem-
prendre la suite du eours. 

Faits Divers 
-^Les Pères Jésuites de 1* rue des Péstf s,à 

Parts, ont fourni cette année 4 l'école mi
litaire de Saint-Cyr, quatre-vinft-dia*aeuf 
a le-ves. parmi lesquels huit sur les dix pre-

roles ? Je ne saurais le dire. Trop de 
souvenirs m'assaillirent a la fois lors
que je ie vis ainsi sur cette estrade, 
comme au jour de notre rencontre è 
l'bdtel de Kergy. Je songeai i ce que 
j'étais dans ce moment'là, à ce que je 
pensais, à ce que j'espérais alors, à 
tous les changements survenus depuis; 
à la bizarre c >ï .ciden.ee qui le replaçait 
ainsi dev-.mt mes yeux, dans ce jour 
d'adieu, comme dans ce premier jour! 

Mon attention fut toutefois bientôt 
ramenée vers les paroles de l'orateur 
par le murmure approbateur et bienlôt 
enthousiaste qui les accueillait. Parler 
du Vésuve à Nap!es,età des Napolitains, 
et les intéresser I c'était e •pendant un 
tour do force, il sut l'accomplir; et, avec 
celte prompte intelligence du talent qui 
caractérise ceux à qui il s'adressait, la 
difficulté qu'il parvenait à vaincre fut 
appréciée, et des applaudissements vifs 
et spontaués l'interrompaient à chaque 
instant, tandis qu'il luéiait ensemble la 
poésie, l'art et l'histoire avec une origi
nalité et une grâce qui ne permettaient 
à aucune apparence do pédanterie d'al-
rer le charme de celte érudition profonde 
et facile. Mata lor^qu'enfin il en vint au 
récit, qu'il * étaut chargé de faire, de 
notre récente excursion, et qu'il com
mença par la dttfcdription de ce lieu où 
DOUX avion* regarde ensemble l'érup
tion, jn ne pu.- tu empêcher de tressail
lir : il me .soruLu queses yeux m'avaient 
discernée dans le coin où je m'étais 
cachée. Lorsqu'il ajouta qu'il avait 
éprouvé, en présence de ce spectacle, 
une de ces émotions dont le souvenir' 
ne peut plus s effacerr quelle que soit 
la durée da la vie ! j'ii>cut»ai mon 
irjgipj ejifjr «u tèefl bi .«tode d'Angiuhna, 
comtxia «r teut le oiou<te avait pu eom-
pteadreW double a#**deRMi PervK*. et 

Ils ont en outre fait entrer à l'Ecole po
lytechnique 3b de leurs élèves. 

— Li brunissage de l* Colennt- — La co
lonne de la Grande Armée étant, comme on 
a pu le constater, entièrement restaurée à 
cette heure, sauf, bien entendu, en ce qui 
concerné le couronnement et la statue, on 
songe à lui rendre son aspect définitif. A 
cet effet, des ouvriers sont occupés depuis 
deux jours à nettoyer tous les bas reliefs de 
bronze qui se développent dans la hauteur 
du fût. Yoici quelques notes sur cette série 
d'opérations, q.û a été commencée de haut 
en bas, et qui «st déjà liés avancée : 

On brosse à sec 1 « plus petits interstices 
des sujets de chaqae tour au bas*relief. Oa 
lave ensuite par le$ procédés ordinaires, et 
des ouvriers en bronze viennent lui donner 
te lustre nécessaire. Chaque tour du bas-
lelief est enduit 4e la patine, d'une mixture 
brune du procédé Hoadry, et dont la base 
est composée d'ageeêe conservateurs et pré* 
serVatifêi Cet enduit s'applique comme une 
cire, et à l'aide d'une brosse on lui donne 
une surface parfaitement luisante. Quand 
elle aura subi toute cette toilette, la colonne 
apparaîtra de la couleur marron foncé à 

pendant quelques instants je n'en-
lendis plus que le battement de mon 
c œ u r . . . 

Tout à coup, l'enfant se retourna vi
vement vers moi, et, me touchant le 
vis»ev de sa petite main,pour me rendre 
attentive : 

— Ecoute, écoule, me dit-elle toute 
joyeuse, ce qu'il dit de maman I 

Alors, en effet, tout te fesle s'effuça 
pour un instant, et je fus toute à la 
jouissance d'entendre la courage action 
de Stella racontée dans ce noble et 
incomparable leègtM-é doftt Gilbert avait 
le secret. Les applaudissements éclatè
rent de toutes parts, et j'allais y joindre 
les miens, lorsque mes regards furent 
attirés et fixés d'nee façon imprévue... 
d'une frtçpn semblable à l'ébloniseement 
d'Un de ces éclaira qui, même lorsque 
le ciel est tout en feu, se déiacbeat des 
autres par un éclat plus terrible. 

Lando avait imaginé de placer sur 
l'es*rade des arbustes et des Heurs des
tinés à cacher eux yeux des specta-
teurs ceux qui devaient prendr« part à 
iâ séance* tant que leur leur n'était pas 
venn de paraître. s-M»ila se trouvait 
aiÉsi cachée p o u r v u t le monde; mais, 
de la place au je m)'étais mise* elle ne 
l'était point pour moi, et j * peasvais i 
• o n i e s u la voir distinctement et obser
ver ekauuR'de SHM aaoïrvemeaus t je fus 
snrpfwe-e* bwntét saisie de l'cAei ej-ue 
produisaient sur elle ta* parole» qu'elle 
écoutait. Ce n'était pas de ratèentien, 
ce «'était pas de l'intérêt i c'était une 
éaiotioa palpitante, c'était an boutover-
seateitt dé ton* ses tratêa, ybottievof ae-
ÛKJBJ* tel, que jecrea qu'elle allait s e. -
douir. 
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